


Extrait     : Obsession  

PROLOGUE

Mes doigts  effleurent  son corps figé sur  papier  glacé.  Sa

chevelure  châtaine  volette  autour  de  ses  magnifiques  traits

juvéniles.  Son  sourire  communicatif  m’arrache  un  rictus

satisfait. Des photos, j’en ai des centaines, voire des milliers.

Cette collection évolutive me permet de vivre à ses côtés, sans

y  être.  De  partager  chaque  instant,  d’imaginer  le  moindre

souffle  expiré,  celui  qui  finira  par  m’effleurer.  Celui  qui

chatouillera  mon  cou  quand  je  la  serrerai  dans  mes  bras,

contrainte  et  forcée  ou  volontaire.  Je  la  rendrai  docile,

consentante.  Une  frontière  ainsi  que  des  centaines  de

kilomètres nous séparent aujourd’hui, s’y ajoute l’absence de

certitude quant à mon existence. Elle ne sait pas qui je suis.

Trop jeune. Patience.

La  sonnerie  de  mon  téléphone  portable  retentit,  je  la

reconnais  tout  de  suite,  elle  m’indique  la  provenance  de

l’appel. La France.

— Allô ?



— C’est  moi.  On  a  un  problème,  répond  l’anonyme  au

bout du fil.

Le  monologue  interminable  qui  suit  me  déplaît.  Ils  ont

abîmé  mon  jouet,  ont  osé  toucher  ce  qui  m’appartient  bien

qu’elle l’ignore encore. Sous l’impulsion de mon poignet,  le

verre  se  fracasse  contre  le  mur  en  face  de  moi,  ma  colère

intempérante  ruisselle,  laisse  de  nouvelles  traînées  brunâtres

qu’il me faudra effacer. J’ai pourtant tout mis en œuvre pour la

protéger. Une jeune fille comme elle n’aurait jamais dû grandir

dans cet endroit où la violence règne. Mon meilleur homme de

main veille à son bien-être, la surveille, endosse ce rôle d’ange

gardien,  lui  qui  est  loin  d’en  être  un.  En  retour,  je  rends

invisibles  ses  méfaits,  ceux  qui  m’insupportent,  mais  sur

lesquels je ferme les yeux. Dans son intérêt à elle. Malgré mon

interdiction de la toucher, je doutais de lui, il aime bien trop les

enfants.  Il  la  protège  envers  et  contre  tous.  Excepté

aujourd’hui.  Elle  lui  a  filé  entre  les  doigts,  trop  occupé  à

attendrir une autre jeune fille. Je ne peux lui en vouloir, il l’a

sortie des griffes de ces jeunes en mal d’adrénaline afin de se

racheter  une  conscience… ou d’éviter  la  mort.  Ces  derniers

vont  devoir  payer  leur  loyauté  contre  leur  vie  sauve.  Les

bonbons ou la mort. Sauf que la fête d’Halloween est passée



depuis des mois. C’est ainsi que les affaires fonctionnent dans

mon monde, le recrutement est drastique, l’achèvement facile.

J’inspire profondément, mon interlocuteur toujours en ligne.

Le calme retrouvé, mon ordre claque dans le silence imposé

par ma présence.

— Tue-le !

Mon poing s’écrase sur le bureau en bois, la vive douleur

serpente le long de mes veines saillantes, attaque mes muscles

contractés,  file  le  long  des  fibres  ligamentaires.  J’ouvre  la

main,  secoue  mes  phalanges,  les  resserre,  répète  le  même

mouvement plusieurs fois jusqu’à ce que la tension s’évapore.  

Mon  plan  était  simple  :  l’enlever,  la  briser,  la  tuer.  Un

inconscient m’a doublé, il l’a souillée. Mon regard se porte de

nouveau sur son image,  celle  que je  préfère d’elle.  Une des

rares où la tristesse ne filtre pas au travers de l’objectif. C’est

moi qui l’ai photographiée à son insu lors de ma dernière visite

en France.

 





PARTIE I

 

« Vivre sans espoir, c’est cesser de vivre »

Fiodor Dostoïevski



CHAPITRE 1

 

Kacie

 Avachie  sur  le  bureau,  ma  tête  repose  au  creux  de  mon

coude tandis que mes doigts enroulés autour du stylo repassent

sur l’encre incrustée dans les stries du bois vieilli. À l’approche

de la fin des cours, certains sont déjà prêts à partir tandis que le

professeur termine la lecture d’un texte. La sonnerie stridente

vibre dans mes oreilles, rapidement étouffée par le brouhaha de

la classe. En quelques secondes, le silence revient, je range mes

affaires avant de quitter l’établissement. Personne ne m’attend

à cette heure-ci, car je dois me rendre à mon cours de danse, à

deux pas d’ici.

 Sur  place,  ce  n’est  pas  ma  prof  qui  se  tient  devant  les

immenses  miroirs,  sur  ce  parquet  en  hêtre  abîmé.  Mauvaise

nouvelle ! En temps normal, elle me raccompagne chez moi,

par conséquent elle me prévient quand elle s’absente, que je

puisse  m’organiser,  qu’elle  puisse  se  libérer.  Pas  ce  soir.

L’angoisse naît au sein de mon estomac, se répand peu à peu,

perfore les barrières organiques qui tentent de la contenir, les



unes  après  les  autres.  Mon  cœur  se  serre,  ma  respiration

s’accélère… boom, une glissade imprévue a projeté les genoux

d’une  danseuse  à  terre.  Un  sursaut,  mon  esprit  reprend  le

dessus, je réalise que certaines filles s’étirent déjà à l’aide de la

barre de danse. Vêtue d’un legging et d’un débardeur enfilés à

la hâte dans les vestiaires, je me joins à la troupe. Même si

nous apprenons le modern jazz, nous avons une formation en

classique  sommaire,  travailler  les  positions  nous  permet  de

gagner  en souplesse,  en tonicité  et  en équilibre.  Je  file  vers

mon sac, saisis mon téléphone portable, tente encore d’appeler

ma  mère  pour  qu’elle  vienne  me  chercher.  Sans  succès.  La

boule nerveuse reprend position au fond de ma gorge.

Le cours se termine, je remets les vêtements de la journée. Il

est impensable de garder du tissu si près du corps, d’autant plus

qu’un mauvais pressentiment s’acharne à me prévenir qu’elle

ne sera pas là. Elle ne l’est jamais. Aucun appel en absence. La

sonnerie me nargue, le répondeur se déclenche. Encore. Trente

minutes plus tard, je suis assise devant les locaux contre le mur

fissuré et défraîchi, attendant qu’une solution se profile enfin à

l’horizon. Les cours de step ont commencé, dans les vestiaires

flotte une odeur de transpiration mêlée à celle de parfums bon

marché. La chaleur suffocante, ainsi que l’humidité ambiante,



liée à la présence des douches, ne m’ont pas incitée à y rester.

Répondeur, répondeur, répondeur ! Merde !

Dans le bus que je me suis décidée à prendre, je ressasse.

Combien de temps aurais-je attendu si  j’étais restée là-bas ?

Quand aurait-elle fini par se rendre compte de mon absence ?

Après avoir fini avec son client ? En attendant le prochain ?

L’arrêt auquel je descends se situe de l’autre côté de la cité, je

dois la traverser pour rejoindre notre appartement. Un œil sur

mon écran, une dernière tentative, le néant.

Éviter  le  centre  et  se  faire  toute  petite  est  la  base.  Des

groupes  de  jeunes  en  quête  d’un  nouveau  souffre-douleur

squattent les bancs pendant des heures. Les mecs roulent des

mécaniques,  interpellent  le  moindre petit  cul  qui  passe,  s’ils

peuvent en profiter au passage, ils ne se gênent pas. La tombée

de la nuit ne m’aide pas. Entre toutes les solutions qui s’offrent

à moi, j’opte pour la deuxième, celle de contourner l’ensemble

des bâtiments par l’extérieur. Le danger est partout, j’avance

avec prudence, me retourne à de nombreuses reprises pour être

sûre de ne pas être suivie, scrute les angles sombres. Non, je ne

suis pas parano, seulement, je me fais régulièrement embêter

en bas de chez moi. Traverser seule cet endroit… j’ai la peur au



ventre,  le  pas  rapide,  le  souffle  court,  les  yeux  rivés  sur  le

bitume.

Je n’ai pas eu le choix, mais je n’aurais pas dû. Ma mère

aurait  fini  par  se  rendre  compte  de  mon  absence,  m’aurait

appelée,  serait  venue me chercher,  non ? Je tente encore de

m’en convaincre, de lui chercher des excuses, de croire qu’elle

se  préoccupe  de  moi.  J’aperçois  le  coin  du  mur  où  je  dois

tourner, le dernier avant d’apercevoir ma destination finale. La

porte  du  dernier  bloc  s’ouvre  à  une  cinquantaine  de  mètres

devant  moi.  Ils  sont  quatre,  des  sourires  grivois  ornent  leur

visage, leur attitude ne laisse aucun doute sur leur intention.

L’intuition qui s’est manifestée un peu plus tôt se matérialise,

je comprends immédiatement ce qui va suivre. Tétanisée par

cette prise de conscience, mon corps se fige, incapable de se

mouvoir.  Comment  leur  échapper  de  toute  façon  ?  Voilà

comment je me retrouve au fond de cette cave, dans un de ces

immeubles délabrés, fissurés et tagués où j’habite.

Dix ans que nous survivons ici avec ma mère, le défilé des

potentiels beaux-pères a cessé depuis longtemps. La pauvreté

nous  a  fauchées  quand  ma  génitrice  a  perdu  son  boulot  de

caissière pour faute grave, elle s’est fait choper dans la salle de

pause  en  mauvaise  posture  avec  le  vigile.  Depuis,  elle  se



complaît dans les aides de l’État qui lui permettent tout juste de

m’éduquer, fait  semblant de guetter un appel pour du travail

qu’elle ne cherche pas vraiment. Ses activités non déclarées lui

offrent  un  complément  salarial  qu’elle  dilapide  dans  des

fringues  hors  de  prix,  accessoirement  dans  les  miennes,

achetées  au  rabais.  Puis,  de  quoi  noyer  son  chagrin  et

embrumer son cerveau. Plus facile ainsi de se voiler la face que

d’assumer son rôle.  

Mon  objectif  est  de  sortir  de  cette  misère.  Par  chance,

j’excelle dans mes études, merci au niveau scolaire bas ainsi

qu’aux  heures  passées  cachée  au  CDI  pour  m’instruire

davantage.  J’évite  les  récréations  comme  la  peste,  me  terre

dans mon trou. La violence est partout. Je ne compte plus les

livres  déchirés,  les  cheveux  coupés,  les  coups  donnés  pour

s’amuser, la jalousie. Je suis une des rares filles blanches dans

le quartier, par extension dans le collège aussi. Blanche-Neige

ou l’intello sont des surnoms auxquels je me suis habituée. Je

n’y peux rien, je me fais vite remarquer pour ma beauté et ma

pâleur.  Pourtant,  je  me trouve laide,  j’aimerais  l’être  encore

plus,  j’aspire  à  ce  qu’on  me  fiche  la  paix.  Mon  visage  ne

connaît pas le maquillage, mes cheveux ne sont jamais mis en

forme, mon corps est caché sous des vêtements larges. Malgré

ce look dissuasif, je suis surprise qu’il ne me soit jamais rien



arrivé.  Je  reste  une  proie  et  la  chasse  est  ouverte  en

permanence. 

Dans ce contexte de terreur, j’ai vite appris à supporter les

remarques, ignorer les sifflets, et surtout à marcher vite, très

vite ! La seule attention que ma mère m’accorde est de venir

me chercher à l’arrêt de bus, me déposer aux activités ou chez

mes amies. Ce qui m’évite d’habitude de me retrouver dans des

situations  compromettantes.  L’imprévu  n’existe  pas,  car

lorsqu’il survient, Madame est occupée ailleurs.

— Avance, salope !

Mes doigts crochètent tout ce qui se trouve sur leur passage,

un ongle reste bloqué sur le rebord en fer rouge de l’entrée

pendant qu’un cri aigu sort de mes entrailles. Mes phalanges

solidement refermées sur le chambranle de la porte ne résistent

pas  à  la  pression  exercée  par  la  main  qui  me  tire  par  les

cheveux.  Mes  genoux  glissent  sur  le  sol  poussiéreux,  mes

mains agrippent les avant-bras de celui qui me traîne dans le

but de soulager cette tension infernale.  Un deuxième garçon



attrape mes pieds pour m’enfermer au plus vite. De toute façon,

les voisins ont bien trop peur pour venir me secourir, les portes

restent fermées à triple tour… et les judas à demi-scellés. Je me

débats avec hargne, lance mes jambes de toutes mes forces vers

l’agresseur  qui  les  maintient.  Mon  cœur  bondit  de  façon

désordonnée dans ma poitrine, mes mains tremblent, les larmes

dévalent  mes  joues  rougies  par  le  froid.  Je  supplie  qu’on

m’épargne,  ils  rigolent.  L’humidité,  mêlée  à  la  fraîcheur  du

sous-sol, s’insinue sous ma peau, me fait frissonner, me glace

de l’intérieur.

Une  violente  gifle  m’envoie  valser  contre  le  mur,  mes

paumes se placent par réflexe devant mon visage. Pas le temps

de  souffler,  harponnée  vers  l’arrière,  je  suis  plaquée  au  sol.

Cette fois, ma tête n’évite pas l’impact. Ma vue brouillée tente

d’imprimer  le  visage  de  ces  salopards.  La  faible  luminosité

émanant  d’une  ampoule  aussi  vieille  que  l’endroit  ne  me

permet pas de distinguer avec précision chacun de leurs traits.

— Tiens-la ! Et toi, arrête de bouger !

L’assaillant à califourchon sur moi, a du mal à me maîtriser,

cependant je commence à fatiguer et il en profite. Mes muscles

brûlent,  deviennent  fébriles,  mon  corps  m’abandonne.  Des



ricanements  se  font  entendre  autour  de  nous,  il  se  fait

chambrer. L’impatience se fait ressentir, chacun veut sa part.

— Je viens t’aider sinon demain on y est encore.

La  panique  crée  un  épais  brouillard,  les  voix  me

parviennent,  mais  je  suis  incapable  de  dire  qui  parle.  En

revanche,  je  crie,  réclame qu’on  me relâche.  Quelqu’un  me

bloque les chevilles, mes poignets sont écrasés au sol. Je hurle

de douleur. Des points scintillants défilent sous mes paupières

quand  une  nouvelle  baffe  vient  me  réduire  au  silence.  Le

grincement de la porte métallique me parvient, un bruit sourd,

puis  un clic,  plus  personne ne  pourra  entrer.  Je  suis  foutue,

quatre  hommes  se  délectent  de  la  terreur  d’une  gamine  de

quatorze ans.

De nombreuses filles  ici  vivent  cet  enfer,  violées par  des

amis, des parents ou des inconnus. La plupart sont battues pour

inciter au silence, menacées de mort si elles osent en parler.

Parfois, la malchance les choisit de nouveau. Des rendez-vous

leur  sont  donnés  pour  «  remettre  ça  »  comme  ils  disent.

Beaucoup ont fui,  d’autres ont préféré la mort,  la plupart se

sont habituées.



Mon abdomen se soulève et s’abaisse prestement sous ma

respiration  erratique.  Le  souffle  me  manque,  la  peur  me

paralyse. Je ne bouge plus, j’abdique sans cesser pour autant

mon observation, mon cavalier a les yeux injectés de sang. La

drogue circule facilement dans la cité, assurant une source de

revenu confortable à ceux qui détiennent le marché. Il relève

mon pull, tente de le faire passer par-dessus ma tête. Je saisis

ma chance, remue afin de ralentir sa progression. L’instinct de

survie est puissant, il ne cesse jamais de vouloir vous sauver.

Ma mâchoire  est  prise  en étau,  des  ongles  s’enfoncent  dans

mes joues.

—      Tu vas arrêter de bouger ! Tu vas prendre cher, t’en as

conscience, hein ? T’es la pire pute qu’on ait vue ! Les autres

finissent par se laisser faire, tu devrais suivre l’exemple, t’as

compris ?

Son haleine fétide, mélange de bouffe et de cigarettes, me

donne la gerbe. Cependant, j’acquiesce. La laine rêche de mon

vêtement pique la peau sensible de mon visage.

— Tenez-la. On va lui passer l’envie de se rebeller.

De  nouveau,  la  pression  sur  mes  poignets  s’accentue,

relance  la  douleur  atténuée.  Mon  tee-shirt  est  arraché,  ma



brassière soulevée. Sa bouche vient se poser sur la mienne, je

détourne la tête dans un haut-le-cœur douloureux. D’un geste

brutal,  il  me ramène à  lui,  force le  passage avec sa  langue.

Écœurant, je suis à deux doigts de partager ma bile. Ses dents

mâchouillent la peau fine de mon cou, je ne suis plus à une

marque près. Ma ceinture disparaît, la braguette descend, tout

comme mon pantalon. Il me soulève à peine, fait glisser le tissu

jusqu’à mes chevilles et laisse celui positionné derrière lui finir

le travail. Je resserre mes jambes quand il les écarte, secoue

mes hanches dans tous les sens. Il appuie si fort que je suis

obligée  de  céder  malgré  ma  musculature,  vestige  de

nombreuses années de discipline dues à la danse, hélas d’aucun

secours. Ses doigts s’insèrent en moi, je réalise à ce moment-là

que ma culotte a disparu elle aussi. Prisonnière d’un dépravé,

j’imprime ses traits dans mon esprit tandis qu’il libère son sexe

en  érection.  Sans  attendre,  il  coulisse  en  moi,  une  friction

insoutenable à l’entrée de mon vagin m’arrache une grimace.

Des larmes s’échappent sous mes paupières fermées, je rentre

dans  ma  bulle,  hurle  mon  désarroi  de  l’intérieur.  Des

soubresauts  accompagnent  ma  retenue,  mon  corps  réagit

malgré  moi.  Quatre,  ils  sont  quatre,  le  moment  risque  de

s’éterniser. Dans quel état vont-ils me laisser ?



Des coups donnés à la porte les font sursauter, il se fige à

moitié à l’intérieur de moi. L’un d’eux prend la parole.

—      Continue, putain, on veut en profiter nous aussi. C’est

fermé, allez, magne !

Il reprend ses va-et-vient, m’arrache ma virginité dans un cri

d’horreur tant la douleur est insupportable. Une main sur ma

bouche, il accélère afin de passer le relais. Ma vue floutée par

l’eau salée, le corps à l’agonie, les bruits s’assourdissent. La

tôle  verrouillée  gronde  de  nouveau  alors  que  mes  chairs

saignent  de  désespoir.  Je  pleure  à  chaudes  larmes,  les

élancements dans mon bas-ventre sont violents. Pas de répit, le

deuxième homme se prépare.

— Jessie ! Ouvre, putain !

Arrêt sur image, ils se scrutent tous, leurs visages changent,

pâlissent. J’ai reconnu la voix de celui qui se trouve de l’autre

côté. Eux aussi. Je n’oublierai jamais le prénom de celui qui se

redresse,  le  sexe recouvert  de mon fluide vital.  Il  range son

attirail et s’adresse à moi, l’index menaçant dans ma direction.

— Tu dis rien, OK ? T’étais consentante, c’est clair ?



Il est sérieux ? Seule ma haine lui répond. Il saisit mon cou

et serre.

— Tu  veux  faire  ta  maline  ?  La  prochaine  fois,  on  te

loupera pas !

Parce qu’il appelle ça avoir échoué ? Bordel, je ne suis plus

une petite fille, c’est une tout autre danse que j’ai menée ce

soir. La vie ne m’avait déjà pas épargnée, il a fallu que le destin

s’en mêle, en rajoute une couche, me rappelle à quel point je

suis insignifiante. Il me jette mes vêtements, m’ordonne de me

rhabiller.

— Jessie !

En une fraction de seconde, il se retrouve nez à nez avec

mon  sauveur.  Un  de  ses  acolytes,  dans  un  sursaut

d’intelligence,  a  ouvert  la  porte.  Le nouvel  arrivant  déboule

dans l’espace restreint, balaie la pièce de ses yeux noirs, sa tête

oscille entre ces merdes qui se prennent pour des hommes et

moi,  encore allongée sur le sol,  tentant de cacher comme je

peux mon corps souillé.

— Qu’est-ce que t’as foutu, putain ? l’agresse-t-il.

— Rien, je te jure, je l’ai à peine touchée.



— Tu te fous de ma gueule, t’as vu dans quel état elle est ?

— Je suis désolé, Shérif, je te jure, elle n’a rien. Regarde.

Je  récupère  à  la  hâte  les  lambeaux  de  tissu  éparpillés,

recouvre  ma  peau  du  mieux  que  je  peux.  Il  s’approche,  je

recule jusqu’au mur, me recroqueville. Je ne veux pas qu’il me

touche, je ne supporterai aucune autre main sur mon épiderme

rougi, encore moins la sienne. Le dénommé Jessie me soulève

de force, je le laisse faire lorsqu’il me rappelle ce que je risque

à lui désobéir, au creux de mes oreilles bourdonnantes de honte

et  d’espoir.  Mon  calvaire  est  fini,  écourté  par  mon  ami  de

toujours  dans  cette  pseudo-ville  où la  brutalité  fait  loi.  Mes

jambes flageolantes ont du mal à me porter.  De nombreuses

mèches emmêlées retombent sur mon visage. Je suis à moitié

nue, couverte de particules blanches et grises, de traces rouges

et  bleutées,  du  sang  coule  à  l’intérieur  de  ma  cuisse.  Qui

croirait qu’il ne s’est rien passé ?

— Dégage !

Aucun  ne  se  fait  prier  quand  l’ordre  tombe,  ils  détalent

comme des lapins. Shérif patiente le temps que je me rhabille,

me prête  sa  veste  pour  camoufler  mon torse  à  découvert.  Il



porte bien son surnom, celui du justicier qui fait respecter la

loi, mène la cité à la baguette.

— Comment tu as su ?

—  Ta mère m’a appelé, inquiète de voir que tu n’étais pas

rentrée. En plus, tu ne répondais pas au téléphone. 

Un rire mauvais franchit mes lèvres, il  ne relève pas. Ma

mère, inquiète ? C’est la meilleure blague de la journée. C’est

moi qui ai essayé en vain de l’avoir, elle n’a pas dû s’en vanter.

—   Pour le reste, j’ai mes sources, les ragots vont vite ici.

Il faut y aller maintenant.

Notre  appartement  n’est  plus  très  loin,  cinquante  mètres

pour être exact. Tout s’est joué à cinquante putains de mètres !

Sous les regards scrutateurs des commères du quartier, Shérif

me raccompagne jusque sur le palier.

— Ne t’inquiète pas, Kacie, il est mort !

 



CHAPITRE 2

 

Kacie

Trois ans plus tard

Je suis en sueur, plaquée au sol. Un énième combat que je

n’ai pas remporté, contre un plus gradé que moi. J’ai pas mal

progressé en trois ans. Le kung-fu m’a permis dans un premier

temps de survivre, puis de revivre. Le souvenir de cette cave

m’a poussée vers l’avant chaque fois que je baissais les bras.

Mes proches m'ont conseillé de suivre des cours d’autodéfense,

j’ai ainsi appris à me battre. À l’exception de ma mère et de

mon petit ami, personne ne sait ce qu’il s’est passé, mis à part,

Shérif  et  les  trois  rescapés.  Je  n’ai  jamais  cherché  à  savoir

pourquoi il était le plus respecté dans la cité. Sûrement parce

que les éléments perturbateurs disparaissent aussi vite qu’ils ne

sont venus, à l’instar de Jessie dont le cadavre a été retrouvé

quelques  jours  après  mon  agression.  Les  enflures  qui

l’accompagnaient ont choisi de trahir leur ami en lui donnant la

mort,  espérant appartenir  à quelque chose de plus grand. Ils



sont devenus à leur tour les larbins de cet homme que personne

ne connaît, et qui, pourtant, dirige tout ce petit monde.

Ce jour-là, il m’a ramenée chez moi. Depuis, je suis sous sa

protection. Pourquoi ? Je l’ignore. Selon lui, on ne s’attaque

pas à des jeunes filles. Quelle ironie, sa réputation le précède.

Arrêté plusieurs fois pour des soupçons de pédophilie, il a été

relâché  faute  de  preuves  :  un  seul  témoignage  auquel  s’est

accrochée  la  police  avant  de  faire  chou  blanc.  Je  sens  ses

regards  sur  mon  corps,  mais  il  n’a  jamais  eu  aucun  geste

déplacé. Son langage cru et familier fait partie du personnage.

En réalité, mon sauveur a commencé à veiller sur moi quand

je suis entrée au collège. Un jour qu’il se trouvait à la sortie, il

est venu à ma rescousse quand des filles me retenaient par le

sac pour m’emmerder. Ce fait était courant, elles finissaient par

se lasser devant mon absence de réaction, puis je partais. Ma

mère m’attendait  sur  le  parking derrière l’établissement,  elle

n’a donc jamais été témoin de ce harcèlement. Que m’aurait-

elle dit ? Que c’est ainsi ici ? Que je dois m’endurcir parce que

nous  n’avons  pas  le  choix  ?  Je  ne  sais  pas  ce  qu’il  leur  a

expliqué, toujours est-il  qu’elles ne m’ont plus embêtée. Les

garçons  non plus.  Il  organisait  des  excursions  avec  d’autres

jeunes de la cité, filles ou garçons, peu importe. Des balades



dans  la  nature  principalement,  destinées  à  nous  changer  les

idées, nous sortir de notre carcan quotidien.

Nous  sommes  partis  plusieurs  fois  dans  sa  camionnette,

accompagnés d’un de ses amis ainsi qu’une autre jeune fille,

elle aussi  sous son aile.  Son aura protectrice s’est  faite plus

présente  au fil  des  ans.  Bizarrement,  je  me sens  bien en sa

compagnie, en sécurité, alors qu’au collège, j’entendais qu’il

fallait s’en méfier. Il est devenu comme ce père que je n’ai pas

eu, envolé à l’âge où les souvenirs s’oublient. 

Ma mère m’attend après mon entraînement pour me ramener

à la maison. Les événements l’ont secouée, elle a enfin endossé

son rôle,  du moins,  mieux qu’avant.  Elle  n’a  pas  trouvé de

boulot bien qu’elle cherche activement,  ses addictions refont

surface  de  façon  cyclique  et  l’empêchent  de  trouver  une

stabilité.  Je  travaille  dans  un  restaurant  routier  sur  une  aire

d’autoroute  les  samedi  et  dimanche midi,  ce  qui  me permet

d’acheter  des  habits,  parfois  un  peu  de  nourriture.  Je  l’aide

aussi  à  payer  les  factures.  À  mon  grand  dam,  quitter  ce

logement  social  n’est  pas  d’actualité,  les  lourdes  dettes

accumulées entravent toute possibilité de s’en sortir.



Entrer au lycée m’a permis de réintégrer une scolarité plus

classique, un niveau d’étude normal, de me faire de nouveaux

amis, d’avoir une vie sociale. L’année prochaine, je graviterai

de nouveau dans la foule d’inconnus qui abandonneront la fac

avant la fin du premier semestre.

COMMANDEZ CE ROMAN 

../ROMAIN%20BRENNE/COQUE-NUE%20(Affr%C3%A8tement%20d'un%20navire%20sans%20%C3%A9quipage)%20%20%20%20%20%20%20%20%20Le%20vendredi%2012%20juin%202015%20apr%C3%A8s%20bien%20des%20ann%C3%A9es%20de%20recherches%20infructueuses%20sur%20le%20sujet,%20le%20travail%20des%20ing%C3%A9nieurs%20de%20Visum%20Futurae%20allait%20enfin%20aboutir.%20Le%20nombre%20incalculable%20d'heures%20pass%C3%A9es%20sur%20les%20appareils%20de%20mesures,%20les%20calculateurs,%20et%20les%20diff%C3%A9rentes%20machines%20avait%20r%C3%A9v%C3%A9l%C3%A9%20le%20potentiel%20d'une%20nouvelle%20technologie.%20Les%20mesures%20v%C3%A9rifi%C3%A9es%20maintes%20et%20maintes%20fois%20%C3%A9taient%20justes.%20Elles%20permettraient%20%C3%A0%20Visum%20Futurae%20de%20cr%C3%A9er%20une%20%C3%A9nergie%20propre%20et%20sans%20limite%20qui%20cl%C3%B4turerait%20le%20chapitre%20de%20l'utilisation%20des%20%C3%A9nergies%20fossiles%20et%20polluantes.%20Le%20travail%20d'%C3%A9laboration%20serait%20encore%20long%20et%20fastidieux%20pour%20fabriquer%20les%20machines%20capables%20de%20telles%20prouesses%20%C3%A0%20grande%20%C3%A9chelle%20mais%20V&F%20y%20parviendrait.%20Le%20but%20%C3%A9tait%20enfin%20en%20vue.%20Les%20derniers%20tests%20seraient%20effectu%C3%A9s%20avant%20de%20d%C3%A9poser%20le%20brevet%20qui%20garantirait%20%C3%A0%20l'entreprise%20un%20monopole%20sur%20cette%20prodigieuse%20d%C3%A9couverte.%20Cette%20derni%C3%A8re%20exploserait%20%C3%A0%20la%20face%20du%20monde%20et%20ferait%20de%20l'entreprise%20de%20Robert%20l'une%20des%20plus%20puissantes%20de%20la%20plan%C3%A8te.%20Tout%20le%20monde%20en%20parlerait%20et%20se%20souviendrait%20de%20son%20concepteur.%20Le%20r%C3%AAve%20de%20Robert%20serait%20enfin%20une%20r%C3%A9alit%C3%A9.%20Son%20nom%20resterait%20dans%20toutes%20les%20m%C3%A9moires%20comme%20celui%20de%20l%E2%80%99homme%20ayant%20invers%C3%A9%20la%20tendance%20au%20r%C3%A9chauffement%20climatique%20d%C3%BB%20%C3%A0%20la%20pollution%20de%20l%E2%80%99atmosph%C3%A8re.%20D%C3%A8s%20que%20la%20technologie%20serait%20au%20point,%20toutes%20les%20machines%20utilisant%20jusqu%E2%80%99%C3%A0%20pr%C3%A9sent%20des%20%C3%A9nergies%20fossiles%20pourraient%20gr%C3%A2ce%20%C3%A0%20quelques%20petites%20modifications%20%20continuer%20%C3%A0%20fonctionner.%20Le%20co%C3%BBt%20de%20transformation%20des%20machines%20serait%20%20raisonnable%20et%20servirait%20une%20cause%20mondiale.%20Robert%20savait%20que%20son%20invention%20n%E2%80%99allait%20pas%20faire%20l%E2%80%99unanimit%C3%A9.%20Les%20entreprises%20d%E2%80%99exploitation%20d%E2%80%99%C3%A9nergies%20fossiles%20%C3%A9taient%20vou%C3%A9es%20%C3%A0%20disparaitre%20%C3%A0%20plus%20ou%20moins%20long%20terme%20et%20il%20allait%20probablement%20%20se%20faire%20quelques%20ennemis.%20Un%20v%C3%A9ritable%20tsunami%20allait%20se%20produire%20et%20Robert%20en%20serait%20l'instigateur.%20%20%C3%89puis%C3%A9%20depuis%20quelques%20semaines%20par%20tant%20d'acharnement%20au%20travail,%20Robert%20Thompson%20avait%20d%C3%A9cid%C3%A9%20ce%20vendredi-l%C3%A0%20de%20quitter%20son%20bureau%20un%20peu%20plus%20t%C3%B4t%20que%20d%E2%80%99habitude.%20Il%20d%C3%A9sirait%20faire%20une%20surprise%20%C3%A0%20son%20S%C3%A9bastien%20en%20passant%20une%20soir%C3%A9e%20p%C3%A8re-fils.%20Cela%20faisait%20d%C3%A9j%C3%A0%20quelques%20semaines%20qu%E2%80%99il%20la%20remettait%20%C3%A0%20plus%20tard%20mais%20aujourd%E2%80%99hui,%20c%E2%80%99%C3%A9tait%20le%20bon%20jour.%20S%C3%A9bastien%20devait%20se%20trouver%20au%20cin%C3%A9ma%20du%20centre-ville.%20Le%20dernier%20film%20de%20science-fiction%20de%20son%20r%C3%A9alisateur%20pr%C3%A9f%C3%A9r%C3%A9%20y%20%C3%A9tait%20projet%C3%A9%20en%20avant-premi%C3%A8re%20et%20S%C3%A9bastien%20ne%20manquerait%20s%C3%BBrement%20pas%20cette%20occasion.%20Robert%20monta%20dans%20son%20pick-up%20quelque%20peu%20d%C3%A9labr%C3%A9.%20Il%20aurait%20tr%C3%A8s%20bien%20pu%20s'offrir%20la%20plus%20luxueuse%20des%20%20grosses%20berlines%20derni%C3%A8rement%20mises%20sur%20le%20march%C3%A9%20mais%20il%20n%E2%80%99en%20avait%20aucune%20envie.%20Il%20tenait%20%C3%A0%20ce%20vieux%20pick-up%20qui%20lui%20venait%20de%20son%20p%C3%A8re.%20Albert%20se%20servait%20de%20ce%20pick-up%20pour%20la%20chasse%20et%20le%20v%C3%A9hicule%20disposait%20d'%C3%A9normes%20pares-buffle%20avant%20et%20arri%C3%A8re.%20De%20plus%20ou%20moins%20grandes%20taches%20de%20rouille%20avaient%20par%20endroits%20remplac%C3%A9%20la%20peinture%20gris%20m%C3%A9tallis%C3%A9%20d%E2%80%99origine%20et%20les%20nombreux%20chocs%20subits%20dans%20le%20pass%C3%A9%20avaient%20laiss%C3%A9%20leurs%20traces%20sur%20la%20carrosserie.%20%20Arriv%C3%A9%20%C3%A0%20Alta,%20Robert%20Thompson%20eut%20la%20chance%20de%20trouver%20une%20place%20de%20stationnement%20en%20face%20du%20cin%C3%A9ma%20d%E2%80%99o%C3%B9%20S%C3%A9bastien%20allait%20sortir%20d%E2%80%99un%20moment%20%C3%A0%20l%E2%80%99autre.%20Robert%20se%20saisit%20alors%20du%20t%C3%A9l%C3%A9phone%20portable%20qui%20se%20trouvait%20dans%20la%20poche%20arri%C3%A8re%20de%20son%20pantalon.%20Il%20allait%20avertir%20son%20fils%20de%20sa%20pr%C3%A9sence.%20Il%20%C3%A9tait%20en%20train%20de%20chercher%20le%20num%C3%A9ro%20de%20S%C3%A9bastien%20dans%20son%20r%C3%A9pertoire%20quand%20un%20coup%20%C3%A0%20la%20fen%C3%AAtre%20le%20fit%20sursauter.%20C'%C3%A9tait%20le%20chef%20de%20la%20police%20locale.%20Imm%C3%A9diatement%20et%20manuellement%20(pas%20d%E2%80%99ouverture%20%C3%A9lectrique%20des%20fen%C3%AAtres%20dans%20ce%20vieux%20pick-up)%20Robert%20ouvrit%20la%20fen%C3%AAtre%20et%20s%E2%80%99adressa%20%20au%20policier.%20%20--Bonjour%20monsieur%20l'agent.%20Est-ce%20que%20j'ai%20fait%20quelque%20chose%20de%20mal%E2%80%AF%3F%20--Vous%20%C3%AAtes%20en%20%C3%A9tat%20d'arrestation.%20Veuillez%20sortir%20du%20v%C3%A9hicule%20les%20mains%20en%20l'air%20ordonna%20le%20policier.%20--J'ai%20vraiment%20d%C3%BB%20commettre%20une%20grosse%20infraction%20pour%20que%20tu%20veuilles%20m'interpeller%20de%20la%20sorte.%20--Oui,%20refus%20de%20saluer%20un%20repr%C3%A9sentant%20des%20forces%20de%20l%E2%80%99ordre.%20Je%20t'ai%20crois%C3%A9%20rue%20des%20Agapanthes.%20Je%20t'ai%20fait%20des%20appels%20de%20phares%20ainsi%20qu'un%20signe%20de%20la%20main%20pour%20te%20saluer%20mais%20tu%20n%E2%80%99as%20pas%20daign%C3%A9%20me%20r%C3%A9pondre,%20r%C3%A9pliqua%20l'agent.%20%20%20Robert%20le%20regarda%20d%E2%80%99un%20air%20%C3%A9tonn%C3%A9%20et%20lui%20tendit%20%20amicalement%20la%20main.%20%20--Salut%20Jean-Pierre%20comment%20vas-tu%E2%80%AF%3F%20Excuse-moi%20j'%C3%A9tais%20perdu%20dans%20mes%20pens%C3%A9es.%20Je%20ne%20t%E2%80%99ai%20vraiment%20pas%20vu.%20En%20tout%20cas%20tu%20as%20pu%20constater%20que%20%20je%20me%20suis%20arr%C3%AAt%C3%A9%20avant%20de%20t%C3%A9l%C3%A9phoner,%20ajouta-t-il%20malicieusement.%20--Oui%20c'est%20vrai%20admit%20le%20chef%20de%20la%20police%20en%20souriant.%20Pour%20ma%20part%20je%20vais%20bien,%20je%20te%20remercie.%20Tout%20est%20calme%20en%20ce%20moment%20donc%20j'en%20profite%20pour%20rendre%20visite%20aux%20commer%C3%A7ants%20et%20aux%20%C3%A9lus%20de%20la%20commune.%20Et%20toi%20comment%20vas-tu%E2%80%AF%3F%20Tu%20as%20une%20tr%C3%A8s%20mauvaise%20mine.%20Avec%20la%20fatigue%20que%20tu%20accumules%20tu%20ne%20devrais%20pas%20conduire%20c'est%20prendre%20des%20risques%20pour%20rien.%20Regarde-toi,%20tu%20peux%20%C3%A0%20peine%20garder%20les%20yeux%20ouverts.%20Tu%20devrais%20laisser%20ton%20pick-up%20ici%20et%20prendre%20un%20taxi.%20--Non,%20c%E2%80%99est%20gentil%20de%20t%E2%80%99inqui%C3%A9ter%20pour%20moi%20mais%20tout%20va%20bien%20je%20t%E2%80%99assure.%20J'ai%20eu%20%C3%A9norm%C3%A9ment%20de%20travail%20derni%C3%A8rement%20et%20il%20est%20vrai%20que%20je%20n'ai%20pas%20pris%20le%20temps%20de%20souffler.%20Je%20te%20promets%20de%20faire%20tr%C3%A8s%20attention.%20Je%20venais%20juste%20chercher%20S%C3%A9bastien%20pour%20passer%20un%20peu%20de%20temps%20avec%20lui.%20Je%20l'ai%20un%20peu%20trop%20d%C3%A9laiss%C3%A9.%20On%20va%20rentrer%20directement%20%C3%A0%20la%20maison%20et%20tu%20sais%20bien%20que%20je%20n%E2%80%99aime%20pas%20trop%20les%20taxis.%20--Veux-tu%20que%20je%20vous%20serve%20de%20chauffeur%E2%80%AF%3F%20Je%20demanderai%20%C3%A0%20un%20de%20mes%20agents%20de%20venir%20me%20r%C3%A9cup%C3%A9rer.%20Ce%20serait%20plus%20prudent.%20%20Un%20attroupement%20%C3%A9tait%20en%20train%20de%20se%20former%20devant%20le%20cin%C3%A9ma.%20Malgr%C3%A9%20la%20centaine%20de%20cin%C3%A9philes%20majoritairement%20masculins%20qui%20en%20sortaient,%20Robert%20rep%C3%A9ra%20rapidement%20S%C3%A9bastien.%20Il%20klaxonna%20pour%20l%E2%80%99avertir%20de%20sa%20pr%C3%A9sence.%20La%20sonorit%C3%A9,%20si%20particuli%C3%A8re%20de%20l'avertisseur%20sonore%20du%20pick-up%20de%20Robert,%20%C3%A9tait%20identifiable%20sans%20aucun%20doute%20possible.%20S%C3%A9bastien%20se%20retourna%20et%20d%C3%A8s%20qu%E2%80%99il%20vit%20la%20voiture%20il%20traversa%20la%20rue%20pour%20rejoindre%20son%20p%C3%A8re.%20%20--Ne%20t'inqui%C3%A8te%20pas%20Jean-Pierre,%20reprit%20Robert.%20Nous%20rentrons%20directement%20%C3%A0%20la%20maison.%20Je%20te%20promets%20que%20tout%20ira%20bien.%20Je%20vais%20me%20reposer,%20promis.%20Passe%20au%20bureau%20quand%20tu%20pourras,%20on%20boira%20un%20caf%C3%A9%20et%20on%20discutera%20plus%20longuement.%20%20%20%20Le%20policier%20le%20regarda%20d%E2%80%99un%20air%20pas%20convaincu.%20Il%20d%C3%A9sapprouvait%20la%20d%C3%A9cision%20de%20son%20ami%20et%20rechignait%20%C3%A0%20le%20laisser%20partir%20dans%20cet%20%C3%A9tat%20visible%20d%E2%80%99%C3%A9puisement.%20%20--Bonjour%20Jean-Pierre,%20lan%C3%A7a%20S%C3%A9bastien%20en%20arrivant%20pr%C3%A8s%20d%E2%80%99eux.%20--Bonjour%20S%C3%A9bastien.%20Comment%20%C3%A9tait%20ton%20film%E2%80%AF%3F%20--G%C3%A9nial%20comme%20toujours%20avec%20ce%20r%C3%A9alisateur.%20Il%20y%20avait%20de%20ces%20effets%20sp%C3%A9ciaux,%20je%20ne%20te%20dis%20pas%E2%80%AF!%20Incroyables.%20--Et%20il%20parle%20de%20quoi%20ton%20film%E2%80%AF%3F%20--C'est%20l'histoire%20d'un%20nouveau%20jeune%20h%C3%A9ros%20nomm%C3%A9%20C%C3%A9dric%20Hunabku.%20Il%20doit%20tout%20d%E2%80%99abord%20accepter%20l'histoire%20terrifiante%20de%20sa%20famille,%20faire%20face%20%C3%A0%20la%20disparition%20d'un%20%C3%AAtre%20cher%20puis%20affronter%20de%20nombreux%20dangers.%20Il%20va%20faire%20l'apprentissage%20de%20ses%20pouvoirs%20dans%20une%20%C3%A9cole%20sp%C3%A9ciale%20planqu%C3%A9e%20au%20fond%20de%20la%20mer.%20%20Il%20a%20des%20%20capacit%C3%A9s%20hors%20du%20commun%20tout%20comme%20ses%20amis.%20Il%20leur%20arrive%20des%20tas%20d%E2%80%99aventures.%20Les%20faits%20se%20d%C3%A9roulent,%20entre%20autres,%20sur%20la%20plan%C3%A8te%20Terre%20%C3%A0%20l'abri%20de%20la%20vue%20des%20terriens%20et%20on%20y%20trouve%20plein%20de%20trucs%20sur%20les%20anciennes%20civilisations.%20Tu%20sais%20que%20j%E2%80%99ai%20toujours%20ador%C3%A9%20la%20mythologie.%20Cette%20histoire%20m%C3%A9lange%20celles%20de%20l%E2%80%99%C3%89gypte%20antique,%20inca,%20maya,%20grecs%20avec%20des%20%C3%A9l%C3%A9ments%20de%20science-fiction%20fantaisistes%20et%20futuristes.%20Un%20melting-pot%20parfaitement%20homog%C3%A8ne%20de%20tout%20%C3%A7a.%20--Tu%20es%20vraiment%20tr%C3%A8s%20dou%C3%A9%20pour%20faire%20la%20promotion%20de%20ce%20film.%20Avec%20ce%20que%20tu%20m'as%20racont%C3%A9%20tu%20m%E2%80%99as%20donn%C3%A9%20envie%20de%20le%20voir.%20Je%20vais%20m'y%20rendre%20d%C3%A8s%20ce%20soir.%20--%20Il%20existe%20aussi%20le%20livre%20si%20%C3%A7a%20te%20dis,%20reprit%20S%C3%A9bastien.%20Tu%20viens%20bient%C3%B4t%20manger%20%C3%A0%20la%20maison%E2%80%AF%3F%20On%20pourra%20en%20discuter.%20--Oui,%20bonne%20id%C3%A9e.%20Je%20ne%20sais%20pas%20encore%20quand%20mais%20je%20te%20promets%20de%20venir.%20Je%20vois%20%C3%A7a%20avec%20ton%20p%C3%A8re.%20--D'accord.%20Il%20y%20a%20bien%20trop%20longtemps%20que%20tu%20n'es%20pas%20venu%20%C3%A0%20la%20maison%20et%20nos%20soir%C3%A9es%20me%20manquent,%20ajouta%20S%C3%A9bastien%20en%20grimpant%20dans%20le%20pick-up%20%C3%A0%20c%C3%B4t%C3%A9%20de%20son%20p%C3%A8re.%20--Passe%20apr%C3%A8s%20demain%20on%20se%20fera%20une%20soir%C3%A9e%20pizza,%20lan%C3%A7a%20Robert%20qui%20avait%20%C3%A9cout%C3%A9%20leur%20conversation.%20--Invitation%20accept%C3%A9e.%20J'am%C3%A8ne%20les%20bi%C3%A8res.%20--Parfait.%20A%20bient%C3%B4t%20alors.%20--Allez,%20au%20revoir%20les%20gars%20lan%C3%A7a%20le%20policier%20et%20il%20ajouta%E2%80%AF:%20fais%20bien%20attention%20Robert.%20%20A%20peine%20install%C3%A9%20dans%20la%20voiture,%20S%C3%A9bastien,%20sans%20dire%20un%20mot%20%C3%A0%20son%20p%C3%A8re,%20prit%20son%20lecteur%20Mp3%20dans%20son%20sac%20%C3%A0%20dos%20et%20mit%20les%20%C3%A9couteurs%20sur%20ses%20oreilles.%20Robert%20ne%20fit%20aucune%20remarque.%20Il%20comprenait%20le%20comportement%20de%20son%20fils.%20S%C3%A9bastien%20lui%20en%20voulait%20pour%20le%20peu%20de%20temps%20qu%E2%80%99il%20lui%20avait%20accord%C3%A9%20jusqu%E2%80%99%C3%A0%20aujourd%E2%80%99hui,%20mais%20%C3%A7a%20allait%20changer,%20il%20se%20l%E2%80%99%C3%A9tait%20promis.%20D%C3%A8s%20que%20le%20projet%20%C3%A9nergie%20propre%20entamerait%20sa%20phase%20de%20production,%20l%E2%80%99entreprise%20pourrait%20se%20passer%20de%20lui.%20Il%20allait%20prendre%20une%20ann%C3%A9e%20sabbatique%20pour%20s%E2%80%99occuper%20de%20S%C3%A9bastien.%20Celui-ci%20r%C3%AAvait%20de%20parcourir%20le%20monde%20et%20bien,%20ils%20allaient%20le%20faire%20ensemble.%20Dans%20la%20chambre%20de%20S%C3%A9bastien%20une%20immense%20carte%20du%20monde%20recouvrait%20le%20mur%20en%20face%20de%20son%20lit.%20%20S%C3%A9bastien%20y%20avait%20%C3%A9pingl%C3%A9%20de%20petits%20drapeaux%20sur%20tous%20les%20endroits%20qu%E2%80%99il%20r%C3%AAvait%20de%20visiter.%20Attir%C3%A9%20par%20l'histoire%20de%20certaines%20civilisations%20antiques,%20il%20d%C3%A9sirait%20plus%20que%20tout%20%20explorer%20l'%C3%89gypte,%20la%20Gr%C3%A8ce,%20la%20Colombie,%20le%20P%C3%A9rou,%20et%20bien%20d'autres.%20Robert%20avait%20pris%20une%20photo%20du%20planisph%C3%A8re%20et%20avait%20demand%C3%A9%20%C3%A0%20son%20secr%C3%A9taire%20de%20d%C3%A9finir%20les%20endroits%20int%C3%A9ressants%20de%20chacun%20de%20ces%20pays.%20L'assistant%20avait%20pour%20mission%20d'%C3%A9laborer%20un%20p%C3%A9riple,%20d'une%20ann%C3%A9e%20compl%C3%A8te,%20en%20r%C3%A9servant%20les%20locations,%20les%20billets%20d'avions,%20de%20train%20et%20tout%20ce%20qui%20concernait%20cette%20odyss%C3%A9e.%20Robert%20appr%C3%A9ciait%20les%20choses%20carr%C3%A9es%20et%20s%E2%80%99il%20souhaitait%20r%C3%A9aliser%20le%20r%C3%AAve%20de%20S%C3%A9bastien,%20il%20ne%20voulait%20pas%20partir%20%C3%A0%20l%E2%80%99aventure.%20Tout%20allait%20donc%20%C3%AAtre%20soigneusement%20organis%C3%A9.%20Apr%C3%A8s%20une%20ann%C3%A9e%20pass%C3%A9e%20ensemble%20dans%20tous%20ces%20endroits%20ils%20allaient%20enfin%20tisser%20ces%20liens%20p%C3%A8re-fils%20qui%20changeraient%20compl%C3%A8tement%20leurs%20rapports.%20Ils%20allaient%20devenir%20les%20meilleurs%20amis%20du%20monde.%20%20Pour%20l%E2%80%99heure,%20Robert%20filait%20au%20volant%20de%20son%20pick-up.%20Il%20%20avait%20bien%20essay%C3%A9%20de%20lancer%20la%20conversation%20mais%20apr%C3%A8s%20trois%20tentatives%20infructueuses,%20il%20s%E2%80%99%C3%A9tait%20r%C3%A9sign%C3%A9%20au%20silence.%20Robert%20%C3%A9tait%20sorti%20du%20bourg%20d'Alta%20et%20avait%20pris%20la%20direction%20de%20sa%20propri%C3%A9t%C3%A9.%20Cette%20derni%C3%A8re%20se%20trouvait%20%C3%A0%20proximit%C3%A9%20d'un%20axe%20routier,%20peu%20emprunt%C3%A9,%20mais%20que%20Robert%20avait%20fait%20agrandir%20gr%C3%A2ce%20%C3%A0%20son%20influence%20au%20conseil%20municipal.%20Il%20s'agissait%20dor%C3%A9navant%20d'une%20d%C3%A9partementale,%20la%20D536.%20Cette%20route,%20qui%20permettait%20de%20contourner%20Alta,%20rallongeait%20le%20trajet%20de%20plusieurs%20kilom%C3%A8tres.%20Une%20route%20de%20complaisance%20construite%20pour%20Robert%20en%20quelque%20sorte%20mais%20avec%20des%20mat%C3%A9riaux%20prometteurs%20qui%20avaient%20pour%20but%20d'amoindrir%20les%20effets%20des%20gaz%20d'%C3%A9chappements.%20Les%20gens%20du%20coin%20l%E2%80%99utilisaient%20peu.%20En%20dehors%20de%20Robert,%20seuls%20les%20touristes%20voulant%20%C3%A9viter%20de%20traverser%20Alta%20quand%20ce%20n%E2%80%99%C3%A9tait%20pas%20n%C3%A9cessaire%20et%20peu%20soucieux%20de%20faire%20des%20kilom%C3%A8tres%20suppl%C3%A9mentaires%20l%E2%80%99empruntaient.%20A%20cette%20heure%20le%20soleil%20commen%C3%A7ait%20son%20rituel%20du%20soir.%20L'%C3%A9norme%20masse%20en%20fusion%20dardait%20encore%20ses%20puissants%20rayons%20lumineux.%20D%C3%A9pourvue%20de%20v%C3%A9g%C3%A9taux,%20la%20route%20d%C3%A9partementale%20semblait%20conduire%20le%20pick-up%20tout%20droit%20sur%20l'astre%20incandescent.%20La%20r%C3%A9verb%C3%A9ration%20g%C3%A9n%C3%A9r%C3%A9e%20par%20ce%20dernier%20et%20l%E2%80%99oubli%20de%20ses%20lunettes%20de%20soleil%20perturbaient%20quelque%20peu%20la%20conduite%20de%20Robert%20qui%20%20n%E2%80%99avait%20pas%20pour%20autant%20r%C3%A9duit%20sa%20vitesse.%20%20--S%C3%A9bastien%20qu'est-ce%20que%20tu%20veux%20manger%20ce%20soir%E2%80%AF%3F%20demanda%20Robert%20en%20se%20tournant%20vers%20son%20fils%20et%20en%20soulevant%20l%E2%80%99%C3%A9couteur%20du%20MP3.%20%20Dans%20l%E2%80%99attente%20de%20la%20r%C3%A9ponse,%20il%20regardait%20le%20visage%20impassible%20de%20S%C3%A9bastien.%20%20-Alors,%20qu%E2%80%99est-ce%20que%20tu%20veux%E2%80%AF%3F%20demanda-t-il%20de%20nouveau%20au%20moment%20o%C3%B9%20une%20impressionnante%20secousse%20se%20faisait%20ressentir.%20%20Son%20intensit%C3%A9%20et%20sa%20soudainet%C3%A9%20forc%C3%A8rent%20Robert%20%C3%A0%20appuyer%20de%20toutes%20ses%20forces,%20sur%20les%20freins,%20pour%20ne%20pas%20risquer%20une%20embard%C3%A9e%20dramatique.%20Une%20masse%20venait%20d'entrer%20en%20collision%20avec%20l'%C3%A9norme%20pare-buffle%20avant%20du%20pick-up.%20Apr%C3%A8s%20avoir%20rebondi%20sur%20le%20capot,%20une%20t%C3%AAte%20presque%20compl%C3%A8tement%20s%C3%A9par%C3%A9e%20d%E2%80%99un%20corps,%20%20traversa%20le%20pare-brise%20du%20c%C3%B4t%C3%A9%20passager.%20Sous%20le%20choc,%20des%20morceaux%20de%20verre%20furent%20projet%C3%A9s%20sur%20S%C3%A9bastien.%20La%20t%C3%AAte,%20%C3%A0%20la%20longue%20chevelure%20blonde,%20fut%20cette%20fois%20d%C3%A9finitivement%20s%C3%A9par%C3%A9e%20du%20corps%20par%20les%20%C3%A9clats%20pointus%20et%20tranchants%20%20qui%20restaient%20du%20pare-brise.%20Cette%20t%C3%AAte%20roula%20ensuite%20sur%20les%20genoux%20de%20S%C3%A9bastien%20o%C3%B9%20elle%20acheva%20sa%20course%20ses%20yeux%20fixant%20ceux%20de%20son%20h%C3%B4te.%20%C3%89tourdi%20par%20ce%20qu'il%20venait%20de%20se%20passer,%20ce%20dernier%20ne%20r%C3%A9alisa%20pas%20imm%C3%A9diatement%20la%20sinistre%20chose%20qu'il%20avait%20sur%20les%20genoux.%20Puis%20apr%C3%A8s%20quelques%20secondes%20o%C3%B9%20il%20avait%20sembl%C3%A9%20%C3%AAtre%20hypnotis%C3%A9%20par%20les%20yeux%20de%20la%20d%C3%A9funte,%20S%C3%A9bastien%20eut%20un%20haut%20le%20c%C5%93ur.%20Des%20projections%20de%20sang%20l'avaient%20recouvert%20et%20la%20sensation%20du%20sang,%20encore%20chaud,%20qui%20d%C3%A9goulinait%20de%20la%20t%C3%AAte%20sur%20ses%20genoux%20%C3%A9tait%20%C3%A9c%C5%93urante.%20S%C3%A9bastien%20ouvrit%20la%20porte%20et%20quitta%20pr%C3%A9cipitamment%20le%20pick-up%20pour%20se%20laisser%20tomber%20sur%20les%20genoux%20quelques%20m%C3%A8tres%20plus%20loin.%20L'expression%20sur%20le%20visage%20sans%20corps%20de%20la%20femme%20blonde%20%C3%A9tait%20fig%C3%A9e%20dans%20sa%20t%C3%AAte%20%C3%A0%20jamais.%20S%C3%A9bastien%20%C3%A9tait%20groggy%20et%20son%20corps%20l'exprimait%20en%20rendant%20ses%20tripes%20et%20ses%20boyaux%20sur%20le%20sol.%20Il%20frissonnait%20alors%20que%20la%20temp%C3%A9rature%20avoisinait%20les%2035%20degr%C3%A9s%20Celsius%20et%20de%20la%20sueur%20froide%20d%C3%A9goulinait%20sur%20son%20front.%20%20Robert,%20lui,%20%C3%A9tait%20toujours%20install%C3%A9%20sur%20le%20si%C3%A8ge%20conducteur%20de%20son%20pick-up%20essayant%20d%E2%80%99analyser,%20avec%20sa%20pens%C3%A9e%20cart%C3%A9sienne,%20ce%20qu'il%20venait%20de%20se%20produire.%20Comme%20toujours%20son%20esprit%20tentait%20de%20trouver%20des%20solutions%20alors%20qu'il%20aurait%20d%C3%BB,%20il%20le%20savait%20au%20fond%20de%20lui,%20s'occuper%20d%E2%80%99abord%20de%20son%20fils,%20son%20fils%20qui%20avait%20re%C3%A7u%20la%20t%C3%AAte%20d%C3%A9capit%C3%A9e%20d'une%20femme%20sur%20les%20genoux.%20%20Robert%20se%20saisit%20alors%20de%20son%20t%C3%A9l%C3%A9phone%20portable%20et%20rechercha,%20dans%20son%20r%C3%A9pertoire,%20le%20num%C3%A9ro%20de%20son%20ami%20Jean-Pierre,%20le%20chef%20de%20la%20police%20d'Alta.%20Au%20moment%20o%C3%B9%20il%20allait%20appuyer%20sur%20le%20petit%20t%C3%A9l%C3%A9phone%20vert%20permettant%20de%20composer%20le%20num%C3%A9ro,%20Robert%20se%20ravisa.%20L'agent%20de%20police%20lui%20avait%20fait%20part%20de%20son%20inqui%C3%A9tude%20concernant%20son%20%C3%A9tat%20physique.%20Si%20un%20proc%C3%A8s%20se%20tenait%20le%20policier%20serait%20oblig%C3%A9%20d'en%20faire%20part%20aux%20juges%20et%20Robert%20serait%20s%C3%A9v%C3%A8rement%20puni.%20Le%20jury%20serait%20impitoyable%20et%20l%E2%80%99enverrait%20en%20prison%20pour%20plusieurs%20ann%C3%A9es.%20Il%20ne%20pouvait%20pas%20prendre%20ce%20risque.%20Son%20projet%20r%C3%A9volutionnaire%20d%E2%80%99%C3%A9nergie%20allait%20enfin%20voir%20le%20jour%20et%20il%20devait%20%C3%AAtre%20l%C3%A0%20pour%20sa%20pr%C3%A9sentation%20au%20monde.%20Apr%C3%A8s%20quelques%20minutes%20Robert%20avait%20retrouv%C3%A9%20tous%20ses%20esprits.%20Il%20fallait%20agir,%20vite.%20Il%20sortit%20du%20pick-up%20et%20constata%20que%20son%20fils%20%C3%A9tait%20en%20train%20de%20r%C3%A9gurgiter%20les%20friandises%20qu'il%20avait%20absorb%C3%A9es%20au%20cin%C3%A9ma.%20Indiff%C3%A9rent%20%C3%A0%20l'abominable%20accrochage%20qui%20venait%20de%20se%20produire,%20il%20se%20dirigea%20%C3%A0%20l'arri%C3%A8re%20de%20son%20v%C3%A9hicule%20tout%20terrain.%20Apr%C3%A8s%20avoir%20enlev%C3%A9%20les%20s%C3%A9curit%C3%A9s,%20il%20ouvrit%20la%20porte%20permettant%20l'acc%C3%A8s%20au%20coffre.%20Dans%20un%20silence%20pesant,%20et%20apr%C3%A8s%20avoir%20pris%20soin%20d'enfiler%20une%20paire%20de%20gants,%20Robert%20sortit%20plusieurs%20b%C3%A2ches%20qu'il%20disposa%20au%20fond%20de%20la%20malle.%20Il%20emporta%20ensuite%20avec%20lui%20une%20autre%20de%20ces%20protections%20plastique%20et%20gagna%20l'avant%20du%204x4.%20Avec%20un%20sang-froid%20d%C3%A9concertant%20il%20positionna%20la%20b%C3%A2che%20%C3%A0%20m%C3%AAme%20le%20sol%20et%20commen%C3%A7a%20%C3%A0%20tirer%20le%20corps%20inerte,%20par%20les%20pieds.%20La%20d%C3%A9pouille,%20d%C3%A9capit%C3%A9e,%20gisait%20sur%20le%20capot%20ensanglant%C3%A9%20du%20v%C3%A9hicule.%20Quelque%20chose%20retenait%20le%20cadavre%20ce%20qui%20obligea%20Robert%20%C3%A0%20intensifier%20son%20effort.%20Il%20posa%20un%20pied%20sur%20le%20pare-buffle%20et%20tira%20de%20toutes%20ses%20forces%20tout%20en%20se%20penchant%20en%20arri%C3%A8re%20pour%20faire%20contrepoids.%20Apr%C3%A8s%20un%20dernier%20effort%20les%20chairs,%20qui%20s'%C3%A9taient%20accroch%C3%A9es%20aux%20%C3%A9clats%20du%20pare-brise,%20l%C3%A2ch%C3%A8rent%20et%20Robert%20tomba%20%C3%A0%20la%20renverse.%20Le%20choc%20de%20sa%20t%C3%AAte%20sur%20le%20goudron%20le%20laissa%20inerte%20quelques%20secondes.%20Encore%20un%20peu%20%C3%A9tourdi,%20il%20se%20releva%20enfin%20pour%20constater%20avec%20soulagement%20que%20la%20d%C3%A9pouille%20se%20trouvait%20sur%20la%20b%C3%A2che.%20Apr%C3%A8s%20s%E2%80%99%C3%AAtre%20frott%C3%A9%20la%20t%C3%AAte%20l%C3%A0%20o%C3%B9%20du%20sang%20coulait%20un%20peu,%20Robert%20enveloppa%20la%20d%C3%A9funte%20dans%20la%20b%C3%A2che%20et%20%20ficela%20le%20tout%20avec%20des%20cordelettes.%20Il%20tra%C3%AEna%20ensuite%20le%20cadavre%20jusqu'%C3%A0%20l'arri%C3%A8re%20du%20pick-up%20et,%20apr%C3%A8s%20un%20nouvel%20effort,%20%20le%20hissa%20et%20le%20poussa%20jusqu%E2%80%99au%20fond%20de%20la%20malle.%20Il%20se%20dirigea%20ensuite,%20un%20sac%20poubelle%20%C3%A0%20la%20main,%20du%20c%C3%B4t%C3%A9%20o%C3%B9%20%C3%A9tait%20assis%20S%C3%A9bastien%20quelques%20minutes%20auparavant.%20Il%20trouva%20la%20t%C3%AAte%20sous%20la%20boite%20%C3%A0%20gants.%20Robert%20ouvrit%20le%20sac%20plastique,%20puis,%20en%20prenant%20grand%20soin%20de%20ne%20jamais%20voir%20le%20visage,%20il%20attrapa%20la%20t%C3%AAte%20par%20les%20cheveux%20blonds%20poisseux%20de%20sang,%20la%20fit%20tomber%20d%C3%A9licatement%20au%20fond%20du%20sac%20qu'il%20referma%20soigneusement.%20Le%20sinistre%20paquet%20alla%20rejoindre%20l%E2%80%99autre%20au%20fond%20du%20coffre.%20Faisant%20un%20tour%20d'horizon%20rapide,%20Robert%20d%C3%A9couvrit%20qu'un%20sac%20%C3%A0%20dos,%20vraisemblablement%20celui%20de%20l'auto-stoppeuse,%20avait%20%C3%A9t%C3%A9%20propuls%C3%A9%20sous%20l'impact%20%C3%A0%20une%20cinquante%20de%20m%C3%A8tres.%20Son%20vol-plan%C3%A9%20s'%C3%A9tait%20achev%C3%A9%20au%20milieu%20de%20la%20chauss%C3%A9e%20semant%20%C3%A7%C3%A0%20et%20l%C3%A0%20son%20contenu.%20Apr%C3%A8s%20avoir%20ramass%C3%A9%20le%20sac,%20Robert%20entreprit%20de%20le%20remplir%20des%20objets%20qu'il%20d%C3%A9couvrait%20sur%20le%20sol.%20Une%20trousse%20de%20toilette,%20un%20t-shirt,%20des%20sous-v%C3%AAtements%20ainsi%20qu'un%20porte-monnaie%20regagn%C3%A8rent%20le%20bagage%20qui%20termina%20dans%20la%20malle%20avec%20sa%20propri%C3%A9taire.%20Le%20coupable%20de%20cette%20mort%20si%20soudaine%20agissait%20lucidement,%20froidement.%20Son%20esprit%20d%E2%80%99analyse%20fonctionnait%20%C3%A0%20pleine%20vitesse.%20En%20ramassant%20les%20effets%20de%20la%20victime,%20Robert%20avait%20remarqu%C3%A9%20de%20nombreuses%20taches%20de%20sang%20sur%20la%20chauss%C3%A9e.%20Il%20se%20saisit%20du%20bidon%20d'essence%20qu'il%20avait%20toujours%20dans%20son%20coffre.%20On%20ne%20sait%20jamais%E2%80%AF!%20Dans%20ces%20coins%20d%C3%A9sertiques,%20la%20panne%20d%E2%80%99essence%20pouvait%20arriver%20et%20avoir%20un%20jerrican%20de%20secours%20%C3%A9tait%20indispensable.%20Robert%20s'approcha%20des%20traces%20sanguinolentes.%20Il%20d%C3%A9versa,%20sans%20compter,%20l'int%C3%A9gralit%C3%A9%20des%2050%20litres%20de%20carburant%20sur%20toutes%20les%20projections%20de%20sang.%20Apr%C3%A8s%20avoir%20d%C3%A9plac%C3%A9%20le%20pick-up%20d'une%20trentaine%20de%20m%C3%A8tres,%20Robert%20embrasa%20le%20liquide%20avec%20une%20allumette%20qu'il%20prit%20soin%20de%20r%C3%A9cup%C3%A9rer.%20Pendant%20les%20quelques%20minutes%20o%C3%B9%20les%20flammes%20l%C3%A9ch%C3%A8rent%20le%20bitume,%20Robert%20s'occupa%20de%20son%20v%C3%A9hicule.%20Il%20effa%C3%A7a,%20avec%20un%20vieux%20chiffon,%20le%20sang%20encore%20frais%20qu'il%20d%C3%A9couvrit%20sur%20les%20parties%20ext%C3%A9rieures%20du%20pick-up.%20Il%20arracha%20ensuite%20les%20restes%20du%20pare-brise%20qu'il%20entreposa%20%C3%A0%20c%C3%B4t%C3%A9%20de%20la%20d%C3%A9pouille%20puis%20il%20d%C3%A9posa%20une%20couverture%20sur%20le%20si%C3%A8ge%20passager%20et%20s'int%C3%A9ressa%20enfin%20au%20sort%20de%20son%20fils.%20Ce%20dernier%20%C3%A9tait%20maintenant%20couch%C3%A9%20sur%20le%20dos,%20les%20bras%20%C3%A9cart%C3%A9s,%20la%20bouche%20ouverte.%20Il%20fixait,%20inerte,%20l'immensit%C3%A9%20du%20ciel%20de%20cette%20effroyable%20fin%20de%20journ%C3%A9e.%20Robert%20s'approcha%20%20de%20son%20fils.%20%20--L%C3%A8ve-toi%20S%C3%A9bastien%20nous%20devons%20imm%C3%A9diatement%20quitter%20les%20lieux.%20%20L'absence%20totale%20de%20r%C3%A9action%20obligea%20Robert%20%C3%A0%20r%C3%A9it%C3%A9rer%20son%20ordre%20et%20il%20obtint%20le%20m%C3%AAme%20r%C3%A9sultat,%20c'est-%C3%A0-dire%20aucun.%20Il%20attrapa%20son%20fils%20par%20les%20bras%20pour%20le%20relever%20mais%20celui-ci%20le%20repoussa%20brutalement.%20S%C3%A9bastien%20se%20remit%20debout%20sans%20l%E2%80%99aide%20de%20Robert%20et%20vacillant%20sur%20ses%20jambes%20se%20tra%C3%AEna%20tant%20bien%20que%20mal%20jusqu%E2%80%99au%20pick-up.%20Apr%C3%A8s%20avoir%20v%C3%A9rifi%C3%A9%20l%E2%80%99absence%20de%20la%20t%C3%AAte,%20il%20s%E2%80%99installa%20sur%20la%20couverture%20recouvrant%20son%20si%C3%A8ge%20et%20ne%20bougea%20plus.%20%20Avant%20de%20remonter%20dans%20son%20v%C3%A9hicule,%20Robert%20s'assura%20que%20les%20flammes%20avaient%20rempli%20leur%20mission.%20Les%20r%C3%A9sidus%20de%20sang%20s'%C3%A9taient%20dissip%C3%A9s%20sous%20la%20violence%20et%20l'intensit%C3%A9%20du%20feu%20et%20c'est%20quelque%20peu%20apais%C3%A9%20qu'il%20quitta%20les%20lieux.%20Quelques%20centaines%20de%20m%C3%A8tre%20plus%20loin,%20S%C3%A9bastien%20avait%20repris%20quelques%20couleurs%20gr%C3%A2ce%20au%20vent%20qui%20lui%20l%C3%A9chait%20le%20visage.%20Il%20fixait%20la%20route%20sans%20un%20mot%20et%20semblait%20compl%C3%A8tement%20absent.%20%20Le%20reste%20du%20trajet%20se%20fit%20dans%20un%20silence%20de%20plomb.%20Robert%20stationna%20le%20pick-up%20devant%20l'entr%C3%A9e%20principale%20de%20la%20b%C3%A2tisse%20et%20conduisit%20son%20fils%20meurtri%20jusque%20dans%20sa%20chambre.%20%20--Enl%C3%A8ve%20tes%20v%C3%AAtements%20et%20va%20te%20doucher%20ordonna%20Robert.%20%20Sans%20un%20mot%20et%20sans%20un%20regard%20pour%20son%20p%C3%A8re,%20S%C3%A9bastien%20s'ex%C3%A9cuta.%20Nonchalamment%20il%20enleva%20une%20chaussure%20puis%20l'autre.%20Il%20regarda%20sans%20sourciller%20les%20nombreuses%20taches%20de%20sang%20s%C3%A9ch%C3%A9%20qui%20%C3%A9toilaient%20ses%20baskets%20blanches.%20Il%20%C3%B4ta%20son%20t-shirt%20et%20son%20jean%20et%20les%20laissa%20choir%20au%20sol.%20Et%20toujours%20sans%20un%20mot,%20comme%20un%20automate,%20il%20enleva%20son%20cale%C3%A7on%20et%20se%20dirigea,%20%20compl%C3%A8tement%20nu,%20vers%20la%20salle%20de%20bain%20de%20sa%20chambre.%20Sans%20attendre,%20Robert%20ramassa%20l'int%C3%A9gralit%C3%A9%20des%20v%C3%AAtements%20de%20son%20fils%20et%20quitta%20la%20maison.%20S%C3%A9bastien%20entendit%20le%20rugissement%20du%20pick-up%20de%20son%20grand-p%C3%A8re%20pour%20la%20derni%C3%A8re%20fois.%20%20L'aiguille%20des%20heures%20de%20la%20montre%20de%20Robert,%20avait%20poursuivi%20son%20inexorable%20course%20pendant%20plus%20de%20trois%20heures%20avant%20qu'il%20ne%20stationne%20%C3%A0%20nouveau%20devant%20la%20maison.%20Le%20v%C3%A9hicule%20qu'il%20conduisait,%20%C3%A9tait%20un%20autre%20pick-up%20ayant%20%C3%A9galement%20appartenu%20%C3%A0%20son%20p%C3%A8re%20Albert.%20Robert%20p%C3%A9n%C3%A9tra%20dans%20la%20maison%20et%20ne%20trouva%20pas%20S%C3%A9bastien%20dans%20les%20pi%C3%A8ces%20du%20rez-de-chauss%C3%A9e.%20Il%20discernait%20le%20bruit%20sourd%20de%20la%20chaudi%C3%A8re%20qui%20fonctionnait%20%C3%A0%20plein%20r%C3%A9gime%20ce%20qui%20n%E2%80%99%C3%A9tait%20pas%20habituel%20%C3%A0%20cette%20heure.%20Tout%20en%20criant%20le%20pr%C3%A9nom%20de%20son%20fils%20il%20se%20h%C3%A2ta%20de%20se%20rendre%20dans%20sa%20chambre%20o%C3%B9%20il%20le%20d%C3%A9couvrit%20assis%20dans%20le%20bac%20%C3%A0%20douche,%20sous%20le%20jet%20de%20la%20douche.%20Il%20poussa%20un%20cri%20en%20remarquant%20les%20grandes%20train%C3%A9es%20rouges%20qui%20marbraient%20%20le%20corps%20de%20S%C3%A9bastien.%20Il%20s%E2%80%99%C3%A9tait%20%20frictionn%C3%A9%20tellement%20fort%20pour%20faire%20dispara%C3%AEtre%20toutes%20traces%20du%20drame%20qu%E2%80%99il%20%20en%20%C3%A9tait%20presque%20arriv%C3%A9%20au%20sang.%20%20--L%C3%A8ve-toi%20S%C3%A9bastien%20nous%20devons%20discuter%20tous%20les%20deux.%20Est-ce%20que%20tu%20veux%20manger%20quelque%20chose%E2%80%AF%3F%20demanda%20Robert%20en%20coupant%20l%E2%80%99eau.%20%20S%C3%A9bastien%20%20se%20releva%20sans%20un%20mot,%20se%20drapa%20dans%20la%20serviette%20qui%20pendait%20pr%C3%A8s%20de%20la%20porte%20et%20alla%20choisir%20des%20v%C3%AAtements%20propres%20dans%20son%20armoire.%20Ayant%20v%C3%A9rifi%C3%A9%20qu%E2%80%99ils%20ne%20pr%C3%A9sentaient%20aucune%20tache,%20il%20les%20enfila%20et%20toujours%20sans%20qu%E2%80%99aucun%20son%20ne%20sorte%20de%20sa%20bouche,%20il%20suivit%20son%20p%C3%A8re%20jusqu%E2%80%99%C3%A0%20la%20cuisine%20puis%20alla%20se%20jucher%20sur%20l%E2%80%99un%20des%20tabourets%20du%20coin%20bar%20de%20la%20cuisine.%20Tout%20le%20temps%20que%20dura%20la%20pr%C3%A9paration%20de%20l%E2%80%99omelette%20au%20fromage%20aucune%20parole%20ne%20fut%20%C3%A9chang%C3%A9e.%20Chacun%20semblait%20perdu%20dans%20ses%20pens%C3%A9es.%20Finalement%20Robert%20posa%20deux%20assiettes%20remplies%20d%E2%80%99une%20part%20d%E2%80%99omelette%20et%20de%20quelques%20feuilles%20de%20laitue%20sur%20la%20table%20du%20bar%20et%20s%E2%80%99installa%20sur%20un%20autre%20tabouret%20tout%20%C3%A0%20c%C3%B4t%C3%A9%20de%20S%C3%A9bastien.%20Essayant%20de%20capter%20son%20regard%20Robert%20demanda%E2%80%AF:%20%20--Comment%20tu%20te%20sens%E2%80%AF%3F%20--Baba%20tu%20as%20tu%C3%A9%20quelqu'un.%20J'ai%20re%C3%A7u%20la%20t%C3%AAte%20d'une%20femme%20d%C3%A9capit%C3%A9%20sur%20les%20genoux.%20Comment%20veux-tu%20que%20je%20me%20sente%E2%80%AF%3F%20C'est%20horrible%20ce%20qui%20s'est%20pass%C3%A9.%20Pourquoi%20tu%20n%E2%80%99as%20pas%20%20pr%C3%A9venu%20la%20police%E2%80%AF%3F%20--Si%20j'avais%20contact%C3%A9%20la%20police%20je%20serais%20en%20prison%20%C3%A0%20l'heure%20qu'il%20est.%20--C'%C3%A9tait%20un%20accident%20Baba,%20un%20accident.%20C'est%20le%20soleil%20qui%20t'a%20aveugl%C3%A9%20l'espace%20d'une%20seconde%20et%20cette%20fille%20a%20eu%20le%20malheur%20de%20se%20trouver%20l%C3%A0%20au%20mauvais%20moment.%20Pourquoi%20est-ce%20qu%E2%80%99on%20t%E2%80%99aurait%20mis%20en%20prison%E2%80%AF%3F%20--Pendant%20que%20je%20t%E2%80%99attendais%20devant%20le%20cin%C3%A9ma,%20on%20a%20eu%20une%20discussion%20avec%20Jean-Pierre.%20Il%20m'a%20%20trouv%C3%A9%20trop%20fatigu%C3%A9%20pour%20conduire%20et%20voulait%20m%C3%AAme%20nous%20ramener%20%C3%A0%20la%20maison.%20Il%20nous%20a%20laiss%C3%A9%20partir%20mais%20j%E2%80%99ai%20bien%20vu%20que%20c%E2%80%99%C3%A9tait%20%C3%A0%20contre%20c%C5%93ur.%20Je%20n%E2%80%99%C3%A9tais%20pas%20en%20%C3%A9tat%20de%20conduire,%20il%20le%20sait%20et%20malheureusement%20maintenant%20je%20le%20sais%20aussi.%20Si%20je%20l%E2%80%99avais%20appel%C3%A9,%20il%20y%20aurait%20eu%20une%20enqu%C3%AAte%20puis%20un%20proc%C3%A8s%20et%20un%20proc%C3%A8s%20m%C3%AAme%20class%C3%A9%20comme%20homicide%20involontaire,%20m%C3%AAme%20avec%20des%20circonstances%20att%C3%A9nuantes%20aurait%20terni%20l%E2%80%99image%20de%20la%20famille%20et%20aurait%20eu%20%C3%A9galement%20des%20r%C3%A9percussions%20n%C3%A9fastes%20pour%20l'entreprise.%20--Tu%20es%20vraiment%20monstrueux,%20coupa%20S%C3%A9bastien.%20Arr%C3%AAte%20de%20ne%20penser%20qu'%C3%A0%20ta%20soci%C3%A9t%C3%A9.%20Tu%20as%20%C3%B4t%C3%A9%20la%20vie%20%C3%A0%20une%20personne%20aujourd'hui%20c'est%20de%20cela%20que%20tu%20devrais%20te%20soucier%20et%20pas%20de%20l'image%20que%20cela%20renverrait%20si%20quelqu'un%20l'apprenait.%20Tu%20ne%20penses%20qu'%C3%A0%20ta%20petite%20personne.%20Tu%20te%20prends%20pour%20le%20messie%20de%20notre%20plan%C3%A8te%20mais%20tu%20n'es%20m%C3%AAme%20pas%20capable%20de%20t'occuper%20correctement%20de%20ton%20fils%20et%20de%20lui%20accorder%20un%20peu%20de%20ton%20temps.%20Tu%20es%20un%20incapable,%20un%20%C3%A9go%C3%AFste%20et%20un%20meurtrier%20Baba.%20%20Robert%20s%E2%80%99%C3%A9tait%20lev%C3%A9%20et%20affrontait%20maintenant%20le%20regard%20plein%20de%20haine%20de%20S%C3%A9bastien.%20Ce%20que%20son%20fils%20venait%20de%20dire%20%C3%A9tait%20la%20triste%20r%C3%A9alit%C3%A9%20et%20cela%20le%20blessait%20au%20plus%20profond%20de%20sa%20chair.%20Il%20commen%C3%A7a%20%C3%A0%20ressentir%20du%20d%C3%A9go%C3%BBt%20pour%20lui-m%C3%AAme%20et%20son%20comportement%20pass%C3%A9%20%20mais%20en%20m%C3%AAme%20temps%20il%20sentit%20la%20col%C3%A8re%20monter%20en%20lui.%20Elle%20enflait%20et%20envahissait%20tout%20son%20corps%20comme%20celle%20d%E2%80%99un%20c%C3%A9l%C3%A8bre%20h%C3%A9ros%20%C3%A0%20la%20peau%20verte.%20De%20quel%20droit%20ce%20petit%20avorton%20le%20traitait-il%20ainsi%E2%80%AF%3F%20De%20quel%20droit%20le%20jugeait-il%E2%80%AF%3F%20%20Il%20essaya%20bien%20%20de%20se%20calmer%20mais%20la%20lutte%20acharn%C3%A9e,%20qui%20faisait%20rage%20dans%20son%20esprit,%20devenait%20de%20plus%20en%20plus%20difficile%20%C3%A0%20supporter.%20Les%20mots%20%C3%A9go%C3%AFste,%20meurtrier%20et%20incapable%20r%C3%A9sonnaient%20dans%20sa%20t%C3%AAte%20alors%20que%20son%20fils%20continuait%20%C3%A0%20l'invectiver.%20%20Et%20ce%20fut%20la%20col%C3%A8re%20qui%20l%E2%80%99emporta.%20Les%20mots%20qu'il%20pronon%C3%A7a%20sortirent%20de%20sa%20bouche%20sans%20qu'il%20puisse%20les%20retenir%20et%20avant%20qu%E2%80%99il%20n%E2%80%99ait%20le%20temps%20de%20s%E2%80%99imaginer%20qu%E2%80%99elles%20allaient%20pouvoir%20en%20%C3%AAtre%20les%20cons%C3%A9quences.%20%20--Tu%20vas%20la%20fermer%20ingrat%E2%80%AF!%20hurla%20Robert.%20Toi%20tu%20as%20assassin%C3%A9%20ta%20m%C3%A8re%20lors%20de%20ta%20venue%20au%20monde.%20%20Apr%C3%A8s%20ces%20mots%20le%20silence%20envahit%20%C3%A0%20nouveau%20la%20pi%C3%A8ce.%20Un%20silence%20pesant,%20qui%20s%E2%80%99abattit%20subitement%20sur%20les%20deux%20protagonistes.%20S%C3%A9bastien%20s'%C3%A9tait%20fig%C3%A9%20de%20stupeur.%20Il%20tentait%20d'int%C3%A9grer,%20d%E2%80%99analyser%20et%20de%20comprendre%20chacun%20des%20%20mots%20que%20son%20p%C3%A8re%20venait%20de%20prononcer.%20%20%20%20Robert,%20lui,%20maintenant%20calm%C3%A9,%20comprenait%20qu%E2%80%99il%20venait%20de%20commettre%20l%E2%80%99irr%C3%A9parable%20en%20%20jetant%20%C3%A0%20la%20face%20de%20son%20fils%20qu%E2%80%99il%20le%20tenait%20pour%20responsable%20de%20la%20mort%20de%20sa%20m%C3%A8re.%20Comment%20avait-il%20pu%20faire%20%C3%A7a%E2%80%AF%3F%20C%E2%80%99%C3%A9tait%20inconcevable%20et%20tellement%20injuste.%20Apr%C3%A8s%20quelques%20secondes%20S%C3%A9bastien%20se%20leva%20pour%20rejoindre%20sa%20chambre.%20Robert%20essaya%20de%20le%20retenir%20tout%20en%20s%E2%80%99excusant.%20%20--Non%20S%C3%A9bastien%20ne%20pars%20pas,%20je%20t'en%20prie,%20pardonne%20moi.%20Ce%20n'est%20pas%20ce%20que%20je%20voulais%20dire.%20Je%20ne%20sais%20pas%20ce%20qui%20m%E2%80%99a%20pris.%20Je%20n'aurais%20jamais%20d%C3%BB%20te%20dire%20%C3%A7a.%20Mes%20paroles%20ont%20largement%20d%C3%A9pass%C3%A9%20ma%20pens%C3%A9e.%20%20S%C3%A9bastien%20n'accorda%20aucun%20int%C3%A9r%C3%AAt%20%C3%A0%20ces%20plates%20excuses%20et%20quitta%20la%20pi%C3%A8ce%20sans%20un%20regard%20pour%20son%20p%C3%A8re.%20Le%20bruit%20sourd%20de%20la%20porte%20de%20sa%20chambre%20en%20claquant%20mit%20un%20terme%20%C3%A0%20cette%20malheureuse%20discussion.%20Robert%20d%C3%A9cida%20d'accorder%20un%20peu%20de%20temps%20%C3%A0%20son%20fils.%20Peut-%C3%AAtre%20se%20rendrait-il%20compte%20que%20ces%20d%C3%A9clarations%20avaient%20%C3%A9t%C3%A9%20faites%20sous%20le%20coup%20de%20la%20rage.%20Le%20week-end%20passant%20att%C3%A9nuerait%20tr%C3%A8s%20certainement%20ses%20blessures%20morales.%20%20Il%20d%C3%A9barrassa%20la%20table,%20jetant%20dans%20la%20poubelle%20le%20contenu%20de%20leurs%20assiettes%20auxquelles%20ils%20n%E2%80%99avaient%20pas%20touch%C3%A9%20puis%20%20toujours%20tr%C3%A8s%20calmement%20d%C3%A9commanda%20la%20soir%C3%A9e%20pr%C3%A9vue%20avec%20le%20chef%20de%20la%20police%20d'Alta.%20Il%20pr%C3%A9texta%20qu%E2%80%99ils%20avaient%20besoin%20de%20se%20retrouver%20S%C3%A9bastien%20et%20lui,%20et%20qu%E2%80%99ils%20allaient%20%20partir%20bivouaquer.%20Jean-Pierre%20ne%20fut%20pas%20d%C3%A9%C3%A7u%20par%20l%E2%80%99annulation%20de%20leur%20soir%C3%A9e%20pizza.%20Au%20contraire,%20il%20%C3%A9tait%20ravi%20que%20Robert%20octroie%20un%20peu%20de%20son%20pr%C3%A9cieux%20temps%20%C3%A0%20son%20fils,%20et%20il%20leur%20souhaita%20un%20excellent%20week-end.%20Ce%20n'%C3%A9tait%20que%20partie%20remise%20avait%20pr%C3%A9cis%C3%A9%20Robert%20avant%20de%20raccrocher.%20%20Persuad%C3%A9%20qu%E2%80%99il%20avait%20pris%20la%20bonne%20d%C3%A9cision%20en%20laissant%20S%C3%A9bastien%20seul%20pour%20dig%C3%A9rer%20les%20derniers%20%C3%A9v%C3%A8nements%20et%20surtout%20comprendre%20que%20son%20p%C3%A8re%20n%E2%80%99avait%20prononc%C3%A9%20les%20terribles%20reproches%20que%20sous%20le%20coup%20de%20la%20col%C3%A8re%20il%20se%20contenta%20de%20lui%20poser%20des%20plateaux%20repas%20devant%20la%20porte%20de%20sa%20chambre,%20plateaux%20que%20S%C3%A9bastien%20ne%20toucha%20m%C3%AAme%20pas.%20Le%20dimanche%20soir%20alors%20qu%E2%80%99il%20commen%C3%A7ait%20%C3%A0%20s%E2%80%99inqui%C3%A9ter%20du%20refus%20de%20manger%20de%20S%C3%A9bastien%20et%20qu%E2%80%99il%20lui%20apportait%20un%20nouveau%20repas,%20une%20odeur%20d%C3%A9sagr%C3%A9able%20l%E2%80%99accueillit%20sur%20le%20palier.%20Il%20frappa%20%C3%A0%20la%20porte,%20n%E2%80%99obtint%20aucune%20r%C3%A9ponse,%20frappa%20une%20seconde%20fois%20un%20peu%20plus%20fort%20et%20longuement.%20Toujours%20aucune%20r%C3%A9ponse%20et%20aucun%20bruit%20en%20provenance%20de%20la%20chambre.%20De%20plus%20en%20plus%20inquiet%20il%20se%20d%C3%A9cida%20%C3%A0%20entrer%20et%20lorsqu%E2%80%99il%20poussa%20la%20porte%20l%E2%80%99odeur%20lui%20emplit%20les%20narines,%20une%20odeur%20naus%C3%A9abonde%20d%E2%80%99excr%C3%A9ments%20qui%20lui%20provoqua%20un%20haut%20le%20c%C5%93ur.%20%20Il%20allait%20se%20diriger%20vers%20les%20WC%20de%20la%20salle%20de%20bain%20croyant%20qu%E2%80%99ils%20%C3%A9taient%20probablement%20bouch%C3%A9s%20et%20d%C3%A9bordaient%20mais%20l%E2%80%99odeur%20pestilentielle%20ne%20venait%20pas%20de%20l%C3%A0.%20Non,%20elle%20provenait%20de%20son%20fils%20qui,%20assis%20sur%20la%20moquette%20de%20sa%20chambre,%20au%20milieu%20d%E2%80%99une%20marre%20d%E2%80%99excr%C3%A9ments%20et%20d%E2%80%99urine,%20se%20balan%C3%A7ait%20d%E2%80%99avant%20en%20arri%C3%A8re%20en%20marmonnant%20des%20paroles%20partiellement%20incompr%C3%A9hensibles.%20Robert%20parvint%20cependant%20%C3%A0%20saisir%20les%20mots%E2%80%AF:%20meurtrier,%20ordure,%20%C3%A9go%C3%AFste,%20incapable.%20%20-Oh%20S%C3%A9bastien,%20S%C3%A9bastien%20murmura%20Robert%20compl%C3%A8tement%20retourn%C3%A9%20par%20la%20situation.%20Mon%20Dieu,%20que%20va-t-on%20devenir%E2%80%AF%3F%20%20Que%20faire%E2%80%AF%3F%20Contacter%20un%20m%C3%A9decin%20maintenant%20pourrait%20lui%20attirer%20des%20ennuis.%20Si%20S%C3%A9bastien%20racontait%20ce%20qu%E2%80%99il%20s%E2%80%99%C3%A9tait%20pass%C3%A9%20c%E2%80%99%C3%A9tait%20la%20prison%20assur%C3%A9e.%20Surmontant%20ses%20hauts%20de%20c%C5%93urs%20et%20luttant%20pour%20ne%20pas%20vomir,%20il%20attrapa%20S%C3%A9bastien%20sous%20les%20bras,%20le%20mit%20debout%20et%20comme%20il%20l%E2%80%99aurait%20fait%20avec%20une%20marionnette%20le%20fit%20marcher%20jusqu%E2%80%99%C3%A0%20la%20salle%20de%20bain.%20S%C3%A9bastien%20ne%20faisant%20aucun%20effort%20pour%20tenir%20sur%20ses%20jambes%20ni%20pour%20l%E2%80%99aider,%20Robert%20eut%20beaucoup%20de%20mal%20%C3%A0%20lui%20enlever%20ses%20v%C3%AAtements%20imbib%C3%A9s%20de%20d%C3%A9jections.%20Il%20finit%20par%20l%E2%80%99asseoir%20dans%20le%20bac%20de%20la%20douche,%20ouvrit%20le%20robinet%20de%20la%20douche%20qu%E2%80%99il%20laissa%20couler%20sur%20S%C3%A9bastien%20le%20temps%20d%E2%80%99aller%20chercher%20un%20pyjama%20propre%20dans%20son%20armoire.%20Il%20passa%20ensuite%20de%20longues%20et%20affreuses%20minutes%20%C3%A0%20savonner%20son%20enfant,%20%C3%A0%20le%20s%C3%A9cher%20et%20%C3%A0%20l%E2%80%99habiller%20puis%20%C3%A0%20l%E2%80%99allonger%20dans%20son%20lit.%20Il%20%C3%A9tait%20compl%C3%A8tement%20%C3%A9chevel%C3%A9,%20%C3%A0%20bout%20de%20souffle%20et%20ext%C3%A9nu%C3%A9%20quand%20toutes%20ces%20op%C3%A9rations%20prirent%20fin%20mais%20il%20n%E2%80%99en%20avait%20pas%20encore%20termin%C3%A9.%20Il%20lui%20fallait%20maintenant%20s%E2%80%99occuper%20de%20la%20chambre.%20Robert%20ouvrit%20les%20deux%20fen%C3%AAtres%20%20pour%20%C3%A9vacuer%20les%20odeurs%20naus%C3%A9abondes%20qui%20avaient%20investi%20les%20lieux.%20Il%20nettoya%20ensuite%20l'urine%20et%20les%20excr%C3%A9ments%20sur%20la%20moquette.%20Cela%20lui%20prit%20encore%20une%20bonne%20heure%20avant%20de%20pouvoir%20enfin%20se%20laisser%20tomber%20sur%20le%20lit,%20%C3%A0%20c%C3%B4t%C3%A9%20de%20S%C3%A9bastien.%20Il%20l%E2%80%99entoura%20de%20ses%20bras%20et%20le%20ber%C3%A7a%20doucement.%20%20--Je%20suis%20tellement%20d%C3%A9sol%C3%A9%20mon%20fils.%20Tes%20insultes%20ne%20sont%20vraiment%20rien%20compar%C3%A9es%20%C3%A0%20la%20monstruosit%C3%A9%20de%20ce%20que%20moi%20je%20t%E2%80%99ai%20dit.%20Je%20regrette%20tellement.%20Pardonne%20moi%20%20je%20t%E2%80%99en%20supplie.%20Je%20n'ai%20jamais%20vraiment%20su%20m'y%20prendre%20avec%20toi.%20Je%20reconnais%20que%20je%20ne%20suis%20pas%20le%20p%C3%A8re%20id%C3%A9al%20mais%20je%20vais%20changer,%20je%20te%20le%20promets.%20Nous%20devons%20oublier%20ce%20qu'il%20s'est%20pass%C3%A9%20et%20prendre%20un%20nouveau%20d%C3%A9part.%20J'ai%20besoin%20de%20toi%20S%C3%A9bastien.%20Pardonne-%20moi,%20je%20t%E2%80%99en%20prie,%20pardonne%20moi.%20%20Et%20il%20l%C3%A2cha%20ces%20mots%20que%20S%C3%A9bastien%20avait%20tant%20attendus%20mais%20qui%20arrivaient%20un%20peu%20tard,%20ces%20mots%20qui%20surgirent%20enfin%20du%20plus%20profond%20de%20son%20c%C5%93ur.%20%20--Je%20t%E2%80%99aime%20S%C3%A9bastien,%20je%20t%E2%80%99aime%20mon%20fils.%20%20Robert%20resta%20de%20longues%20heures%20serrant%20S%C3%A9bastien%20contre%20lui.%20Celui-ci%20restait%20prostr%C3%A9,%20son%20visage%20ne%20refl%C3%A9tant%20aucune%20%C3%A9motion,%20ses%20yeux%20fixant%20on%20ne%20sait%20pas%20trop%20quoi.%20Robert%20finit%20par%20se%20relever.%20Il%20alla%20chercher%20le%20plateau%20repas%20qui%20%C3%A9tait%20rest%C3%A9%20devant%20la%20porte%20de%20la%20chambre%20et,%20comme%20il%20l%E2%80%99aurait%20fait%20avec%20un%20nourrisson,%20il%20donna%20%C3%A0%20manger%20%20petite%20cuiller%20apr%C3%A8s%20petite%20cuiller,%20%C3%A0%20son%20fils%20de%20quinze%20ans.#https://www.amazon.fr/dp/B0CN5FG1YF

